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J.a, t i le  Ot <Ll)\bOÖftlUT défendu de manger de la viand« et

du poisson au même repas.
5® Le jeûne suppose un seul 

vrai repas vers le milieu
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Ceux .pii doivent à lu Senti- 
r abonnements et pour 

irions sont priés de venir régler 

! nie plu* bref délai, si elles veu- 
D0 ,I* éviter lo peine de leur

I iojf tm c o l le c te u r .
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toutes sortes d’impressions, en 
jsçais ou en anglais, telles que : 
jiaircs. cartes d'atfanes, eonsiitu- 

£de sociétés, programmes, têtes 
Amples, de lettres, etc. 
p prix sont modérés.
>our plus amples renseignements 
jrefSer au oureau de la SENTINEÎ  

personne ou par lettre.

die,

rate 
P of

julis y sommes maintenant ; 
j.MÜrc, en celte saison de péui- 
K que l’on appèle le carême, 
cérémonie des cendres a eu lieu 
rcredi passé à l'église St-Joseph 
heures du matin.
J y aura l’exercise du chemin de 
mix à l'église St-Joseph tous les 
prédis du cnrême à 4:30 heures 
ifapié8-uiidi.

du jour.
Le soir, on peut prendre une légère 
eollation. A cette collation sont 
permis le poisson, le beurre, le fro­
mage, le lait et tes Oeufs.

6 °  Il n’est pas défendu de 
prendre, le matin, une petite tasse 
de café, de thé ou de chocolat, mais 
il ne faut pas y ajouter une quantité 
de nourriture appréciable aux yeux 
de la loi.

7 ° Il e9t permis d'apprêter 
les aliments maigres avec de la 
graisse, et pour ceux dont le princi­
pal repas doit avoir lieu le soir, il 
est permis de preudie lu collation 
dans la matinée.

8 ®

défehse de manger 
oblige a partir de l’âge de sept ans, 
a moins d’exemption pour cause de 
maladie ou de nécessité.

b c La loi du jeûne s’applique 
à toutes les personnes au-dessus de 
vingt et-un ans n’ayant nulle raison 
légitime de dispense. En eâs de 
doute, ou doit cônsuLter son confes­
seur.

p ’au n’a jamais pu apprendre l’an­
glais, et pour cela ne s'en est pas 
portée plus mal.

Voilà 40 ans que la centenaire 
demeure aux Etats-Unis. Elle, a 
bien atteint ses 104 ans. Personne 
ne peut en douter.

Son histoire est vraie à la lettre. 
Les régistres d’une paroisse de 
Montréal font foi de sa naissance et 
de son baptême, lie telle sorte que 
nous noue trouvons ici en présence 
d'une centenaire et dûment authen­
tique.
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DECES.

|MD Faustin Vhiasson est décédé 
— tadredi le 18 courant, à sa lési­

ne, dans le cinquième ward, âgé 

II) ans,- 11 mois et 11 jours, 
funérailles ont eu lieu samedi 

ÿs-midi a l’église bt-Joseph. 
»défunt possédait le respect et 
’̂ ne tie toutes ses connaissances 

lesquelles il sera beaucoup 
etter.able.

,skei
svel.

V’

Nous lisons dans le “Meschacébé’’ 
de 8t-Jean-Baptiste :

“Un meurtre a été probablement 
commis dernièrement sur la voie du 
Tcxas-Dacifie dans la paroisse St- 

La loi de l’abstinence ou j Charles. I n jardinier allemand 
de la viande • nommé Henry Neiman, qui se ren­

dait de la ville à Kaceland à pied, a 
été trouvé mort en arrière de 
l’habitation Davis, le cou tranche 
d’une oreille à l’autre, le corps 
écrasé, et l’on suppose qu’il a été 
tué puis placé sur la voie pour faire 
croire a un accident. Le jury du 
corom r n’a pu que déclarer que 
Neiman avait dû être victime d’un 
accident de chemin de fer.
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UNE CENTENAIRE.
LES CARDINAUX.

jus apprenons de bonne part 
au mauvais coup de temps qui a 
lieu jeudi le 17 courant, auiUs- 

du Cut O fl, a causé une 
tt considérable. Quatre maisons 
été complètement démolies, à 
oir, celles de Pierre L. Lee, de 
tor Pitre, de Mme Ernest La- 

et de Théophile Dardard. 
Irre L. Lee a de plus, perdu sou
tif. D 'a u t r e s  p e r s o n n e s  ont aussi

l j  ides pertes moins considérable, 
usât a M. Lee, c est un pauvre 
ogle qui a v a i t  déjà de la peine a 

UC *, et pour lequel la perte qu’il 
de subir est doublement 

j 11 est dans le besoin et 
te de l’aide ; toutes contribu­
a i  lui seront destinées, en- 
soit a la S e n t in e l l e  ou  a  

u” ^tharles J. Barker, lui seront 
ses dans le plus bref délai.

ter
als
---à*

SP EM EN T de MONSEIGNEUR 
lRCIIEV EQUE de la N ELLE. 

ORLEANS.

uivant le Décret dn Troisième 
i eile de Baltimore. Nous ordou-

A ■ que dans toutes les églises et _____  __
' dies du Diocèse, et à tontes les quatre fois.

,es il soit fait, le premier Di-3

L

ex-niche de Carême, une qqête spé- 
e pour les Missions du pays 
tni les Indiens et les personnes 
couleur. Notre Diocèse a ieçu 
jait de la quête générale faite 
Etats-Unis. Les Curés insiste­

nt, auprès de leurs paroissiens, 
Il que tous contribuent, chacun 

ses m o y e n s , à cette œuvre 

[i holitjue,
| tKUUSMENTS TOUR LE CAREME.

1 O Tous les jours de Carême, 
,pcé les Dimanches, sont jouis 
jeûne d'obligation, 
j o o L’usage de la viande est 

t ri ais au principal repas, tous les 
, b excepté le Mercredi et le 
»dredi de chaque semaine, lei
edi des Quatre-Temps et

t edi-Saint.
, 3 0  (jeux qui sont dispensé* 

j eûne peuvent manger de la 
| j |  \e à tous les repas, le* jour* où 
W  permi* de faire gra».

o Tous les jours de Carême, 
mpri» lee Dimanche*, il est

Northampton, Mass, 20 — Mme 
Angelina Gulipeau, de cette ville, a 
célébré mardi dernier, le cent qua­
trième anniversaire de sa naissance.

Et ce qu’il y a de plus remarqua­
ble chez celte honorable relique d’un 
autre siècle, c’est qüe les années ont 
passé sur elle, san9 laisser d’autres 
tracee que l'usure commune à l’âge 
mûr, et bien conservé. Mme Gali- 
peau jouit encore de ses facultés 
mentales, dans toute leur plénitude ; 
au physique, elle est alerte, vive et 
active autant qu’une femme (de 
quarante ans. Elle fait sa part des 
travaux domestiques, coud, tricote, 
lit et chaute les vieux refrains, d'une 
voix sonore et sûre. Tout derniè­
rement, le Jour de l’an, elle a dansé 
avec tout l'entrain d'une jeune fille.
De sa vie, elle n’a porté de lunettes.
Sa vue est perçante et nette, cqjume 
au temps antique de ses vingt aus. 
Une épingle sur le plancher ne peut 
échapper à son œil infaillible.

Il va un an, lors de sou lOHème 
anniversaire, elle a fait un vovage, 
à Montréal, où elle est uée, le 25 
janvier 1704. Les jours de beau 
teinjw, chaque dimanche, elle se met 
en route, à pied, et parcourt plus 
d’uii mille, pour se rendre à  son 
église. Encore mercredi dernier elle 
est sortie longtemps en voiture, 
s’est arrêtée chez le photographe, où 
elle a posé devant l’appareil. Et le 
portrait que l'artiste a tiré de cette 
étonnante personne, a été adressé à 

“La Presse” pour le reproduire.
Mme Galipeau sort du lit a 9 

'heures du matiu, et ne se recouche 
qu’à 10 heures du soir.

Son expérience de la vieconjugale 
est pUis complète que celle du 

I commun des mortels. Elle s’est 
La première 

fois qu’elle prit mari, elle n’avait 
que dix-sept ans. Elle n’avait que 
soixante ans lorsque son quatrième 
et dernier mari partit pour un 
monde meilleur.-

Elle a eu huit enfants en tout ; j 
un avec son p re m ie r  mari, et les J 
s e p t  autres a v e c  sou d e u x iè m e  con-j 
sort. Q u a tr e  de ses enfants v iv e n t  j 

encore — trois filles et un tils, 
l u 6eul d e m e u re  au Canada.
Mme Galipeau descend d'une 

famille où la longévité est prover­
biale. Sou pète a vécu 101 ans, sa 
mère 95, son grand-père 100.

A u j o u r d 'h u i ,  sous le même toit vit 
une famille de cinq générations, dont 
la plus reculée voit trois aïeules 
vivantes, dans la maisou. L'aînée 
des filles de la centenaire à 82 ans. 
Une autre de 66, l une deses petites- 
filles est âgée 46 an* : une arrière
petite-fille a dépassé ses vingt-sept 
printemps, et, enfin, la fille de ton 
arrière petite-fille va au catéchisme ; 
elle a sept ans.

Trait caractéristique ; Ma* Üaii-

II ne leste plus que 5 cardinaux 
dont ta création remonte au pontifi­
cal de Die IX. à savoir : LL. EEm. 
Oregtiu, Dmuceln, Leoochowski, di 
Canossa et Martel. Le .Sacré-Collège 
se compose actuellement de 59 
cardinaux. Il y a su outre deux 
cardinaux ciééa et non encore pu­
bliés, mais réservés “in petto" 
depuis le cousjstoire du 22 juin 
1896, de sorte qu U reste 9 chapeaux 
vacants pom It plénum du Saeré- 
Cohèfcv, qui est di 70 membres. 
Sous le rapport de la naliounulilé, il 
y a présentement dans le Saeré- 
Uohège 30 laïunuiux italiens et 29 
appaitenaui aux difléientes nations. 
Les cardinaux décédés sous le pon­
tificat de Léon Xill  atteignent le 
chiffre 121.—La Presse.
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S constant!»«n b»od & large a a il couplet« asortment n

sert, la mer

répond

Papa, à quoi ça 
D is___

A nourrir les poissons, 
le pète, gravement.

Et les poissous ?
A nourir les hommes.
Et les hommes, à quoi ça sert '( 
Ah ! tu m’embêtes !

lilt
n lï
= - ÜSCK

Sis 
SU 
:  I ï

e

Elle Aimez-vous ce chapeau ?
Lui Beaucoup plus que je puis! 

le dire, mais j'aime beaucoup mieux 
celle qui le porte.

Elle Uh que c'est aisaable. U 
appartient à ma sœur. Je vais 
l’appeler.

A un employé public :
Comment ! vous 11e payez jamais 

vos dettes ?
Jamais ! C’est déjà bien joli de 

preu Ire la peine d'en faire.

j y  Watche8 ,Clocks, Jew e lry , Sewing Machines, F ire a rm s.& o  , oarelally  repa ired  

gttA tu“ ieetook of a ttach m en ts, oil and needles lor all k ind of Sewing Machine can he 

had by applying A.BOURON,
C orner M ain and S t. P hilip  street,Tbibcdaux|L»
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thojou.’h preparation for llic University oj Virginia. Ha 
the l S. Military and Naval Academics and ;
Technical School or a thorough c

__ . yard, Vaie-
ies'aml anv other University o% 
le in Arithmetic, Grammar and

1 HE UNIVERSITY SCHOOL, Knoxville, Tennessee.
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15 Nous les vendons _ 

un prix tellement bas 
avez vous 

ears
nioutre.

Nous «-11 avons de

% tu rii-' ivuvuiv «i
LAOicS (|üe voua 11e pouvez 
es omis perm ettre d aller
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Par arrangement spècial avec les Lenteurs ue bA joNNE_ L ittoRATCRE Fra n cise , 
nous sommes à

Juutes les jj-a iideurs eî
de tous les genres.

51 o u t r e  4 V a I ( l i
s im  osi L l g i n .  c.ou-
veutent très bon, double- 
Imitier, parfaitement

Ä  Ä Ä Ä  ouvreges n«».és c i ^ s -
19 Le m artyr d’une mère.
20 La charmeuse.

H'exacte, ffra.\ tu«*
iteu:«*iit j 
ui âu- 1

iiîa«ltiée solidement 
or. «lurahlo pour toute 
i a vie. Pour hoiuuob 

^ e t  dames.
uour*MH|5 »UHU ... ........... ^

l’examiner. Si elle ne t> pond pas a la
M ,ùi vous fer .v en o n s  .1 \ o t t e  adresse pou 

.exam iner. Si elle ne >< pond )ias a la <p ■ 
eription .pie nous donnons, vous la rinveqez
_eela ne vous eout* ta rien, ^i vous i auii.z.
payez, les trais d'express. et$ti.»»0 N esit-

«•é p a s j i i s l e .  ^ OMli.e a v e .. l î « i
l i e r  d e  « 'l i a w ‘. lueu 
grar ée. mouvement de pre­
mière classe, n'importe 
<|uelie grandeur, plaquée 
en or solide 1 14k) paraissant 
co name nne montre ae id '1 
—mouvement parlait- En­
voyée ii votre agent d'ex- 
prèss. avec faculté de’l'ex- 
aniiner. aux mêmes condi­
tions que plus haut, et si 
vous l’aimez, payez $3  0 5  
et les frais d’express.

__ Si voue ave* confiance
en noua, et nou» en v ey e*  mm o r d r e  
aTCC l 'a r f e a t  nous vous enverrona ta 
montre et une jolie chaine, port p*jt.
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1 Le Trésor de la Beauté 
‘d L'amoureux de la prétète,
3 L'affaire Demers.
il Le remords d'un faussaire.
ti Kêves dorés
T Drame de l’Iifitel VVoronzotf.
S Les fiançailles de Loretie.

1U Le coureur de dot.
TJ Koman d’une jeune fille pauvre. 
13 la. roman d'un crime.
II Trahison vaincu par l’amour.

11 liaueé.15 La vengeance du 
lî  Les deux Jeannes. 
18 Misérable faussaire.

ai Le vengeur.
22 Mectie »Vor. - .
23 Le secret des orphelin».
24 Mystère d’un puits.

Un draine A Trouville.
le H2ü L a  belle Hôtesse.

27 F ife du révolutionnaire.
28 ltoi de Paris.
29 Incendiaire.
30 Le boulet d’or.
31 Haine de village.
32 Gouvernante.
33 La tigresse des palmiers
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